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SUR  LA  CHUTE  DES  FEUILLES  MARCESCENTES,
par  U.  liECLiERC  Dtl  JiABI^O^.

Les  feuilles  de  certains  arbres,  tels  que  le  Hetre  ou  le  Cliene  {Q.  Bobur),
se  dessechent  des  rautorane  et  restent  cependant  encore  adiierentes  a  la

tige  pendant  quelque  temps,  souvent  meme  jusqu'au  printemps  suivanl;
on  leur  a  donne  le  nom  de  marcescentes  pour  les  distinguer  a  la  fois  des

feuilles  tomhantes,  qui  ne  restent  sur  I'arbre  que  du  printemps  a  I'au-
lomne  de  la  meme  annee,  et  des  feuilles  persistarites,  qui  restent  vertes  el

vivantes  pendant  plus  d'un  an.
L'etude  de  la  chute  des  feuilles  marcescentes  presente  un  interet  spe-

cial;  il  y  alien  en  e(fel  de  se  demander  d'abord  pourquoi  elles  ne  torn-
bent  pas,  comme  les  aulres  feuilles,  au  moment  oii  elles  commencent  a  se
dessecher  et  a  se  faner,  et,  en  second  lieu,  pourquoi,  a  un  moment  donne,
elles  se  separent  de  la  tige  sans  qu'il  se  soit  produit  dans  leur  aspect
exlerieur  de  changement  notable.  L'examen  anatomique  de  la  region  du

petiole  ou  se  fait  la  separation  entre  la  tige  et  la  feuille  suffit  pour  eclair-
cir  ces  difTerentes  questions.  Je  prendrai  pour  exemple  le  Hetre  (Fagus
silvatica)y  qui  pent  etre  regarde  comme  le  type  des  arbres  a  feuilles
marcescentes.  Les  resultats  obtenus  pourront  etre  appliques  dans  ce
qu'ils  ont  d'essentiel  aux  feuilles  du  Charme,  du  Cbene  et  de  la  plupart
des  arbres  a  feuilles  marcescentes.

Sur  una  feuille  encore  verte  qui  ne  presente  encore  aucune  trace  de

jaunissement,  les  elements  cellulaires  de  la  base  du  petiole  n'ont  subi
aucune  modification  notable;  le  point  precis  ou  doit  se  faire  la  chute

n'est  revele  par  aucun  indice.  En  automne,  au  contraire,  alors  que  la
feuille  est  dessechee,  on  voit,  dans  une  coupe  longitudinale,  qu'a  partir
d'une  ligne  bien  nette  les  tissus  du  petiole  sonl  lignifies  :  its  se  colorent
en  rouge  par  la  fuchsine  et  en  jaune  par  le  sulfate  d'aniline  de  la  meme

fagon  que  les  elements  du  bois.  Cetle  lignification  des  faisceaux  libero-
ligneux  aussi  bien  que  du  parenchyme  se  prolonge  du  cote  du  limbe  sur
une  longueur  de  2  ou  3  millimetres,  et  se  termine  d'une  fagon  moins  nette

que  du  cote  de  la  tige.

Chez  un  certain  nombre  de  feuilles  tombantes,  on  remarque  bien  la
lignification  du  parenchyme,  mais  les  faisceaux  libero-ligneux  restent  in-
tacts,  et  assurent  ainsi,  pendant  quelque  temps  encore,  le  bon  fonclion-
nement  de  la  feuille.  Dans  ie  cas  qui  nous  occupS,  non  seulement  le  liber

est  lignifie  coinpletemenl,  mais  les  trachees  du  bois  ont,  dans  la  region
consideree,  lenrs  parois  modifiees  de  telle  sorte  que  leur  cavite  se  Irouve
completement  obtureepar  une  sorte  de  tampon  ligneux.  Les  echanges  de
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liquide  entre  la  tige  et  la  leuille  soiit  ainsi  rendus  bien  difficiles,  sinon
impossibles;  on  congoit  done  que  la  feuille  meure  et  se  desseche  sans

qu'il  y  ait  pour  cela  de  raison  pour  qu'elle  se  detache  de  la  lige.
Si  vers  la  fin  de  I'hiver,  au  moment  oii  la  feuille  va  tomber,  on  ^tudie

les  parois  des  cellules  encore  vivantes  qui  avoisinent  la  base  de  la  partie
li^^nifiee,  on  voit  qu'elles  ont  subi  un  commencement  de  gelitication;  le
bleu  d'aniline  leur  communique  en  effet,  apres  lavage  a  la  glycerine,  une
legere  coloration  bleue  et  le  chloro-iodure  de  zinc  les  colore  moins  forlc-

ment  que  les  parois  des  cellules  pluseloignees  de  la  region  lignifi^e.  Cette
modification,  quelque  faiblequ'eile  soil,  qui  s'etend  dans  toute  T^paisseur
du  petiole,  peut  en  diminuer  nolablemont  la  resistance,  et  facilile  ainsi  la
chute  de  la  feuille.  On  con^oit  d'ailleurs  qu'entre  la  base  du  petiole  morl
et  les  tissus  vivants  de  la  tige,  Tadh^rence  soit  devenue  plus  faible  et  que
les  coups  de  vents  frequents  a  cette  epoque  de  Tannee  puissent  souvent
provoquer  leur  separation.  La  plaie  qui  se  trouve  ainsi  formee  sur  la  tige
ne  tarde  pas  a  se  cicatriser  par  la  lignificalion  d'un  certain  nombre  d'as-
sises  de  cellules,  comme  cela  se  produit  souvent  en  pareil  cas.

II  faut  remarquer  que  dans  Felude  qui  precede,  on  n'a  pas  vu  appa-
raitre  de  meristeme  secondaire  destine  a  former  des  tissus  qui  facilitent
la  chute  de  la  feuille  ou  la  cicatrisation  de  la  plaie.  Ce  sont  les  elements
existant  dans  la  structure  primaire  qui,  par  Tepaississement  ou  la  trans-
formation  chimique  de  leurs  parois  (lignification  et  gelification  partielle),

suffisent  pour  expliquer  le  mecanisme  de  la  chute.

M.  Duchartre  demande  comment  M.  Leclerc  du  Sablon  comprend

la  limitation  nelte  du  plan  a  partir  duquel  commence  la  lignifi-

cation.

M.  Leclerc  du  Sablon  repond  qu'en  suivant  le  developpement  de

la  feuille  jusqu'a  ce  qu'elle  soit  dessechee,  on  n'apergoit  aucune

couche  separatrice.

M.  J.  Vallot,  secretaire,  donne  lectute  de  la  communication  sui-

vante  :

SYNOr^YMIE  DES  ANDROSACE  DIAPENSIOIDES  ET  PYREXMCA,  DES  ANTIR-
RHINUM  SAXATILE  ET  SEMPERVIRENS,  par  Iff.  II.  CLO».

En  4858,  dans  une  note  sous  ce  litre:  Poarret  et  son  Histoire  des
Cistcs,  je  cherchais  a  demontrer,  grace  a  la  decouverle  d'un  manuscril  de
Pourret,  que  quelques  especes  de  Cisles  attribuees  a  Lamarck  devaient,
en  vertu  des  lois  de  ranteriorile,  porter  les  noms  que  leur  avail  donnes
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